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24 SEANCE DU 2 FEVRIER 1933

intervention de ferment specifique par des oxydations ä la
melanine. II est done parfaitement possible que le corps rouge
existe et joue son role catalysant chez les organismes blancs,

n'ayant pas de melanine.
Le fait bien connu que les solutions d'adrenaline, exposees

ä la lumiere et ä 1'air, ou traitees par des oxydants, deviennent

rouges, puis noires, tout en perdant leur action pharmacologique
specifique.

Nous avons observe que l'adrenaline rouge est tres facilement
reduite par des agents reducteurs, mais sans que la reduction
soit reversible. L'experience a montre que « l'adrenaline rouge »,

en concentration de 4- i(Tr\ augmente la respiration de globules

rouges des lapins de 50 %.
Puisque Taction pharmacologique specifique de l'adrenaline

est presque immediatement detruite dans Torganisme, et
puisqu'on peut observer au moins in vitro qu'il est transforms;

en contact avec du sang en son derive rouge, Thypothese
suivante s'impose: Le role biologique de l'adrenaline ne reside

pas seulement dans son action pharmacologique classique mais

se trouve aussi dans son produit rouge d'oxydation qui influence

positivement la respiration cellulaire.

P. Rossier. — Influence de la magnitude absolue d'une etoile

sur la largeur des raies de l'hydrogene stellaire.

1. — La discussion des spectrogrammes d'etoiles A0, obtenus
des 1928 au prisme-objectif Schaer-Boulenger, sur la suggestion
de M. le directeur Tiercy, a montre que la largeur relative des

raies de l'hydrogene est constante, independante de l'energie
recue par la plaque L Par contre, la largeur absolue augmente,
lorsque l'energie recue diminue, que la pose soit ecourtee, ou

que l'etoile etudiee n'ait qu'un faible eclat. Les valeurs me-
surees montrent une grande dispersion, ce qui n'a rien d'eton-

1 P. Rossier, Recherches experimentales sur la largeur des raies
spectrales de l'hydrogene stellaire. Archives (5), 14, p. 5 Publications
de l'Observatoire de Geneve, fasc. 17, 1932.
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nant, eu egard ä la petitesse des spectrogrammes etudies et

au fait que l'energie est mesuree par la longueur du spectro-

gramme, quantite difficile ä mesurer au spectro-comparateur,
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car les extremites en sont toujours tres diffuses, surtout dans

1'ultra-violet.
Cette dispersion est-elle due uniquement aux accidents

d'observation ou a-t-elle une cause cosmique; en particulier
quelle pourrait etre l'influence de la magnitude absolue des

etoiles observees

2. — Pour le voir, extrayons de notre documentation les

resultats de 165 spectrogrammes, concernant 136 etoiles dont
la parallaxe est donnee par M. Schlesingerx. Calculons la

magnitude absolue et construisons le graphique ci-joint, qui
contient, en fonction de la magnitude absolue, la largeur
relative des raies de Hp ä HTl, c'est-ä-dire la largeur de ces

raies mesurees au moyen d'une unite egale ä la centieme partie
de la somme des largeurs des trois raies Hy, Hg et H + Hs,
les plus nettes des spectrogrammes utilises. La figure ne montre
aucune relation entre ces grandeurs.

3. — Si la magnitude absolue a une action sur la largeur des

raies, celle-ci est pratiquement la meme sur toutes les raies de

l'hydrogene; l'effet sera done plus sensible sur la largeur d'un
ensemble de raies que sur une raie isolee, et cela d'autant plus

que la largeur totale de plusieurs raies est connue avec plus
de precision qu'une largeur isolee. Etudions done la largeur
totale des trois raies Hy, H§ et H + HE. Dans le graphique qui
represente la variation de cette largeur totale en fonction de

la longueur du spectrogramme 2, tracons une courbe moyenne
et determinons, pour chacun de nos 165 spectrogrammes, la
difference largeur observee — largeur normale.

Mag.
Nombre de residus

Moyenne des

< o > 0
residus

< o 9 3 — 30 u
0 < M < 1 47 43 + 9

^ 1 25 38 + 16

1 Frank Schlesinger, Catalogue of bright stars. Yale University
Observatory (1930).

2 P. Rossier, Recherches experimentales..., fig. 8.



SEANCE DU 2 FEVRIER 1933 27

Ces differences montrent une marche sensible avec la
magnitude absolue, comme le montre le tableau ci-contre:

Le quotient variation de la largeur totale divisee par la

variation de magnitude absolue est de l'ordre de 20

La dispersion des valeurs observees est considerable; la bände

couverte a une largeur de l'ordre de 200 p.. Nos spectrogrammes
ne permettent done pas de determination spectroscopique de

parallaxe. II n'en est pas moins certain qu'ä un accroissement

d'eclat de l'etoile observee, correspond en general un retre-
cissement des raies de l'hydrogene.

4. — En principe, la mesure de la longueur d'un spectro-

gramme fournit la magnitude apparente d'une etoile 1; celle

des largeurs de raies determine la magnitude absolue. La
methode spectrographique permettrait done, sans l'interven-
tion d'aucun autre instrument, la determination des parallaxes
d'etoiles. Mais son application exigera que la precision des

mesures spectrographiques soit beaucoup plus grande que
celles que nous pouvons effectuer avec notre outillage modeste.

La question se pose, par exemple, de savoir si l'etude des

spectrogrammes au microphotometre ne donnerait pas des

resultats plus precis que la mesure visuelle au spectro-compara-
teur, toujours un peu subjective.

Observatoire de Geneve.

Georges Tiercy. — Note sur les phases respectives des maxima
d'ionization et des maxima de lumiere dans une Cepheide.

j lans une note precedente 2, j'ai rappele comment les allures
des courbes de variation de Te et de P sont, en somme. deter-
mi iees par Failure de la courbe des vitesses radiales; il se trouve
qu le maximum de Te suit celui de P et precede celui de

1 P. Rossier, Photometrie spectrographique et extinction atmosphe-
rique. Archives (5), 13,p. 82 -= Publications de l'Observatoire de
Geneve, fasc. 14 (1931).

2 C. R. Soc. de Phys., 1932, III; le meme dans Publ. Obs. de
Geneve, fasc. 20.
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